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critique religieuse, en faisani justice de ces divertis- 
sements, ait int^ress^ le clerg^ k faire disparaiire les 
derni^res traces de ces superfluit^s mondaines , qui , 
malgr^ une certaine reserve particuli^re a de telles 
representations , avaient introduit le tumulte et la dis- 
sipation jusque dans le sanctuaire aux jours des plus 
grandes solennit^s, nous n'avons conserv^ quun assez 
petit nombre de ces singulieres compositions. 

Pour ne parler que des textes latins , M. £d^lestand 
du Meril , qui les a recherch^s avec le plus grand soin 
et qui a cit^ tous les auteurs qui Tavaient pr^c^d^ dans 
la meme recherche , a publid , dans ses Origines la^ 
tines (lu ihi&tre modeme ^ , huit ofGces de P&ques 
dont M. de Douhet a donn^ des traductions incom- 
pl^tes ou des analyses , dans une des meilleures com- 
pilations publi^es par Tabbe Migne ^ le Dictionnaire 

» Paris, 1849, in-S». 

^ Encyclop^die tMologiqae ; Hbliotk^que universelle du clerg^. 
On ne saurait imaginer tout le dommage qu^apportent k la ri- 
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des mystires. M. Mone ^ en avait, de son c6t^, re- 
cueilli plasieurs autres; enfin M. Otto Schonemann 
publiait h Hanovre, en 1855> avec la notation musi- 
cale , un texte in^dit du m^me ofBce , sorte de farci- 
ture en latin et en vieux allemand , de la fin du xiv* 
siecle '. 

chesse bibliographique de la Franoe oes publications imprim^es 
sans soin et livrees k vil prix au clerge de nos provinoes qui S8 
distingue par une profonde ignorance de la bibliologie. Depuis 
le retablissement du culte catholique en France , chaque membre 
du derge etait parvenu k se former une bibliothdque des debris 
de ces immenses collections litteraires que la Revolution avait 
dispersees et dont la dixi^me partie k peine avait ete recueiUie 
par les administrations civiles. Depuis l'apparition decettemalen- 
contreuse bibliotM^e universelle et de quelques autres com- 
pilations du m^me genre, tous ces beaux textes du xv« et du 
xvi« si6cle, toutes ces editions savantes et somptueuses des deux 
siecles suivants, reternel honneur de l'erudition fi*an^ise, dis- 
paraissent de notre pays , vendus ou echanges par leurs posses- 
seurs ignorants , et destines , quand par hasard ils echappent k 
une destruction complete , k aller orner les riches tablettes des 
bibliotheques anglaises ou americaines. 

^ Schampiele des mittelalters, 3 vol. in-8«. 

* jDer sundenfall und marienklage, Zwei niederdeutsche 
schauspielSy elc. 1885, m-S^, p. 129 et suiv. 
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Ges rites flgures remontent a une tr^s-haute anti- 
quite. Expression la plus populaire de la rivalit^ 
qui a toujours exist^ entre le culte dominant etles 
plaisirs mondains , ils sont ies derniers anneaux de 
la chaine qui rattache le ih^atre, sous sa forme 
hieratique , aux mysteres du paganisme et aux cere- 
monies religieuses du monde ancien. Le christianisme 
n'a cess^, a aucune ^poque, de poursuivre de sa 
r^probation et de ses anath^mes les acteurs et les 
spectateurs des jeux sc^niques , en meme temps qu'il 
donnait ^a ses ceremonies et particuli^rement ^ ses 
fi§tes solennelles tout Teclat et tout Tattrait d'un spec- 
tacle profane. II est facile de suivre k travers les si^cles 
les traces de cette puissante lutte , dans laquelle r£- 
glise n'a pas remport^ la victoire et qui nous a sans 
doute prives de plus dun chef-doeuvre, sans nous 
laisser aucune compensation litt^raire d'une grande 
valeur. 

D6s le v^ siecle de notre ere, Salvien, que Ton a ap- 
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pele, k juste (itre, le Jer^mie de son si&cle , s'ecriail : 
« Si quando enim evenerit, quod scilicet saepe eveoit, 
ut eodem die et festivilas ecclesiastica et ludi publici 
agantur, quaero ab omnium conscieoiia quis locus ma- 
jores christianorum copias habeai , cavea ludi publici , 
an atrium Dei, et templum omnes magis sectentur 
an theatrum ^ ? » Ce fut encore cette ardente rivalit^ 
quicausa, au vii* si^cle, la disgr&ce d*Eus^be , ^v^que 
de Barcelone , chass^ de son siege ^piscopal par le 
roi Sisebut , pour avoir autorisd des repr^sentations 
dramatiques: exemple d'autant plus curieux k re- 
cueillir que , dans cette circonslance , le Pouvoir civil 
se montra s^vere observateur des regies que le Pou- 
voir eccldsiastique avait m^connues V 



1 Salvianus, De Gubernatione Dei. Parisiis, 1684, in-8o, 6di- 
tion de Baluze, lib. vi, cap. vu, p. 129. 

* Etisebius barcinonensis episcopus loco a rege motus est, ut 
ipsius Sisebuti littera declarant, substituto alio : quod in theatro 
qucedam ab histrionibus agi concessisset qua ex vana deorum 
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Les singuliers drames liturgiques qui nous occupent 
particuliirement ici ne furent que le r^sultat d'un ef- 
fort suprtoe du clerg^ contre le th^&tre laique ; eflbrt 
qui dut exercer une influence f&cheuse sur la forme et 
m^me sur Texistence moroentan^e de la sc^ne clas- 
sique , mais qui ne put jamais en eflacer le souvenir. 
En eflbt, lorsque, deux ou trois si^cles plus tard, 
la renaissance des lettres commenca h se faire sentir 
dans tous les centres de civilisation de la vieille Eu- 
rope , le poeme dramatique , en reprenant son rang au 
nombre des crdations litt^raires les plus sympathi- 
ques et les plus salutaires k Thomme civilisd , alla 
chercher ses mod^les dans Plaute et dans Terence, 
et, decette longue usurpation eccldsiastique , il ne 
subsista bientdt plus que 1e souvenir d'un genre 



superstitione traducta aures christiance abhoirere videbantur, 
Regis videlicet auctoritate^ disciplina ecclesiastiea revocabatur, 
J. MARIANA. De rebus ffispanicBy libri xx, Toleti, 1592, in-f», 
p. 243. 
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a part , d'un mode de l'art dramatique qui ne fit 
pas ^cole et auquel est resl^ atlach^ le nom de 
myst^re , comme marque indelebile de sa premi^re 
origine. 

II faut remonter jusqu'au ix'' si&cle pour trouver 
les traces d*une premi^re composition de ces rites fi- 
gur^s. Un fragment fort curieux tir^ dun manuscrit 
de la Biblioth^que imperiale de Vienne, et qui a 
ei6 negligd par tous les historiens du th^&tre , prouve 
que , bien avant le x* siecle , les jeux liturgiques 
etaient assez r^pandus pour qu*un ^crivain salirique 
songeat k les tourner en ridicule , ou plutdt k en 
faire la parodie. Nous donnerons en note ce curieux 
fragment^ malheureusement trop court, ^t que 
nous regrettons vivement de n'avoir pu collation- 
ner sur le manuscrit original, la bibliotheque pa- 
latine ayant ete conslamment fermde pendant le 
court s^jour que nous fimes k Yienne en 1855. 
Nous nous servirons donc du texte de M. Etienne 
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Eadlicher, qui ia decouvert et publie le premier 
en 1836 '. 
Que i'on voie , dans cette longue tirade , l*oeuvre 

m 

de 1'imagination sacrildge d'un pr^ddcesseur de Parny, 
ou que l'on pr^fi^re y chercher une de ces longues 
enum^rations , une de ces redondances prolongdes 
d'une verve rabelaisienne devan^ant de quatre si^- 



^ « It Maria intulit. Symon Petrus prior bibit, deinceps apos- 
tolr et quia vinum furatus amelsa subduxerat et quia Jonas pin- 
cerna male permiscuerat, hinc Grinippus murmurabat. Johannes 
bibit aquas , vinum petebat Maria. Architriclinus hydrias , ampul- 
lam ferebat Martha. Judas fert iuvidiam. Hismael sitiebat. VuU 
bibere Tobias. Non concessa mater ambit filiorum gloria. Jacob 
adire certat alienas pateras. Sublata mensa Pilatus aquas petit, 
manibus tradidit sacer Johannes. Martha ovans ministrat. Nermo 
grates effundebat. Petrus pandit lintea. Isaias fert lucernam. Symon 
agit gratias. Anna casta benedixit. Dat Rachel coronulas. Ipsorum 
Moyses aspersit aquis expiantibus. Aaron profert unguentum, 
crismatis mysterium, quo ungui^tur Xristi pedes, convivis mi- 
rantibus. Tunc Adam pomatus ministrat. Sanjson favi dulcia. 
David cytharam percussit et Maria tympana. Judith choreas du- 
cebat et Jubab psalteria. Asaph metra canabantnr. Saltabat Herodias. 
Mambres magus fert magiam dividebatque Isaac. Oscula porge- 
bat Judas. Fraudulentus iioxia vale Jetro faciebat. Moyses luslrat 
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cles iavenemenl du cure de Meudon , il esl impos- 
sible de m^connaitre rintention salirique de ceUe 
singuli&re nomenclature de personnages choisis \k 
dessein parmi ceux qui paraissaienl habituellement 
sur la sc^ne liturgique , se livrant k une sorte d*orgie 



mamora. Sequitur Pbarao turbam, cecidit in Maria, cumque 
omnes ire vellent rex ait respiciens : nunc per omnem nuptiarum 
frequentate vos diem , babituque commuttato velut pompam fa- 
cite ; bic ad domus ite jocabundi similes. Placuit regis voluntas 
convivis gaudentibus. Primus omnium prodivit in magistro Jebsus 
in custodia Jobannes. Sequente Pbaraone, venator fiebat Nemrotb , 
Petrus reciarius, Adam pater bortolanus, Judas extat proditor. 
Exordiaria flebant. Cain latro permeat, in pastore currit Abel, 
in cursore fit Jacob, fit sacerdos Zacbarias, David utrex ambulat, 
pergit Judas cytbarizans, ut piscator Jacobus; Ariocbus prodit 
cocus, Rebeccafert ydriam. Fomicator Ananias, Tecla vestiaria, 
stupidus fit molassa Don, sapiens rex Salomon. Martba prodit in 
ministro , Urias in milite; flt insanus rex Herodes. Cbam servitus 
exbibet, fit Isaac ridiculosus. Noe nutat ebrius , Job dolorem do- 
cet fronte Xristi sub efflgie. Fit ut medicus Tobias et ut judex 
Danibel , flt faber Josepb dolabra ; prostituta flt Tbamar, inodi- 
bilis flt Lia , informosa fit Racbel. Fit ut domina Haria stella 
splendidissima. Lotb procedit velut prior, Amalecb contrarius 
instructor esse videtur; Esau ut rusticus. Hieroboamlitimpostor, 
Goliatb forlissimus, Jonatbas prolendit arcum, David vertit cli- 
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doDt Tauteur attribue riDvention k un pape chiiD^rique 
qu'il Domme Tassus, hcee cantabat papa Tassus, et a 
laquelle il fait assister l'empereur Gharlemagne, re- 
paissant ses yeux de ce beau spectacle , au milieu de 
ses poetes franoais et de ses bardes gaulois buvaDt 



peum. Sed quia jam prostitutam quaerebat Sychem Dinam, 
aquas Aaron effundebat; Gontendebat tunc Dina. Jonas calvus 
nudus erat, naufragus per maria. Plangebant cuncti recisa pal- 
pantes preputia. Tunc solem petebat avaces et lavata Bersabeth 
siccarentur paritura. Mentitur Hieroboam rex; Susanna sed pal- 
pitat. Erubescebat Rebecca , Plangebat Hieremias, non habentes 
maculatam furto conscientiam , quod scrutans apud Benjamin 
reppererant quodque fuerat in Joseph raptum providentia. Mox 
probatur furti reus Cbarmique filiolus Tebel ; illum condempnatum 
morte tradit omnibus. Tunc occasionem sumens callide percussit 
Moyses, in complexus Jacob currens thecam vestem detraxit. Da- 
nihel ad terram sternit. David petra percussit, Aaron virga per- 
cutit, Hel flagellum configit. Judas intima diffendens in flcus 
supposuit. Thegaphar lancea stravit; Oharmi corpus cecidit. Ana- 
thema de favillis cadentis apparuit. Victrix turba convivantium 
in se leta redit. Rex jubet sepeliatur qui fuerat mortuus ; vendit 
agri sepulcbrum Ephron, emit Abraham; monumentum facit 
Nabor, quod Gain edificat, premium captabat Judas. Martha dat 
aromata. Noe lusit et Pilatus superscripsit titulum. Glamat gaudens 
Zacharias. Misahel eripitur. Helisabeth jam foeta sub partu con- 
fimditur. II Maria celo dignum stupens puerperium. Haec canta- 
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ensemble. Unde gaudens letabatur imperator Karolus , 
cum francigenis poetis cum gallis bibentibus. 

II ne peul eolrer dans notre iDtention de faire ici 
rbistoire du drame jou^ k Tint^rieur des ^glises ; nous 
abandonnons cette t^che b de plus habiles. Tous ces 

bat papa Tassus solio Ck^rnelii grapbiam (enens, victis jam retun- 
sum digitis et detritis , ludibundus scrilMbat in tabulis, quem ab 
bostia conspexit sub portu Cartaginis, quando symplex Job for- 
mosum condolebat subdolum , quando largus sanctus Petnis ava- 
rum Gregorium , quando castus sanctus Paulus incestum Geor- 
gium , Spiritus virtute sancti , binis in synodibus. Unde gaudens 
letabatur imperator Karolus cum fTancigenis poetis cum gallis 
bibentibus. Ridens cadit Gaudericus supinus in lectulo. Zacharias 
ammiratur, docet Anastasius. Unde dudum conculcata gaudet 
nunc Ecclesia. Roma Ubera triumphans Tarquinos effugat ; pre- 
sules deponunt arma, soU Xristo militant. Gum eo gratus super 
istaPeirus tractatcuria, tyrannus unde crassatur. Hiezabel tendit 
hamum , vicinus predo letatur, vir duplex alUcitur; solus Petrus 
Xristoduce vincens damnat noxios, Saphyram, Symonem ma- 
gum, Herodem, Ananiam. » Stephanus Endligher. Catalogus 
codicum philologicorum latinomm bibliotheca palatinm Vindo- 
bonensis. ViNDOBONiE, 1836, in-4o, p. 296. 

H. E. Endlicher nous parait avoir mal lu quelques passages de 
ce curieux manuscrit; mais n'ayant aucun moyen de verifier nos 
coDjectures, nous ne pouvons que reimprimer exactement le 
texte qu'il a publie. 



i^ 
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rites figures, laill^s sur un niodele commun, sem- 
blent tirer leur origine d'une composition premiere 
que l'on n'a pas encore decouverte. Ainsi l'oiIice que 
nous publions, qui est Tun des plus longs et des plus 
d^veloppes que nous connaissions , contient de nom- 
breux passages que Ton retrouve dans les textes im- 
primes par MM. ^delestand du Meril et Otto Schone- 
mann. Les dvangiles qui ont servi de canevas commun 
k toutes ces compositions ne peuvent suflisamment 
expliquer de telles ressemblances. Nolre texte parait 
remonter aux premieres annees du xii'' si^cle ; nous 
Tavons extrait du beau manuscrit de la bibliotheque 
communale de Tours, sur papier oriental, que nous 
avons decrit ailleurs ^ et dont nous donnons dans ce 
volume , en fac-simile , les seize premieres pages '. 

1 Adam , drame anglo-normand du xii« siecle. Tours, Bouserez, 
1854, in-8o. Introduction , p. v et suivantes. 

* Ce fac-simile, execute sous nos yeux par M. E. Lep, de Tours, 
est une oeuvre de longue haleine d^une execution irreprochable 
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En r^tudiant avec quelque altention, oil s'aper<;oit 
que le drame iiturgique a d^jk pris une certaine am- 
pleur de composition. Le nombre des personnages 
mis en action , Pilate et ses satellites habilles k la 
romaine , Tange lan<;ant des ^clairs artificiels qui les 
ayeuglent , les deux marchands de parfums engageant 
avec les trois Maries un long dialogue qui nous donne 
un avant-gout de ces sc^nes famili^res et burlesques 
dont on fera plus tard un bien plus grand abus ; le 
Christ revetu dune dalmatique paraissant en personne , 
enfln , tout cet ensemble d'une mise en sc^ne compli- 
qu^e annonce , des cette haute ^poque , rapparition 
prochaine de ces interminables myst^res qui feront les 
delices des deux siMes suivants. 

Ce qui ajoule encore ^ Tint^ret de ce petit monu- 
ment k la fois dramatique et liturgique, c'est qu'il est 
accompagn^ d'une notation musicale dcrite sur une 

et qui fait beaucoup d'honneur k la constance et k la rare habilete 
de Tartiste qui l'a conduite k bonne fin. 
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port^ de qiiatre lignes , suiTant la m^lhode de Goi 
d^Arezzo, alors assez r^cemmeDt mise en pratique, 
puisque notre manuscrit appartient k la seconde moiti^ 
du XII* si^cle. Nous avons lieu d'esperer que les musi- 
cologues qui se sont Hvr^s , dans ces derniers temps , k 
des recherches si constantes et si profondes sur Tan- 
cienne musique religieuse et particuli^rement sur les 
diverses notations employ^es au moyen &ge, nous 
saurons gr^ du soin que nous avons apport^ ^ repro- 
duire avec exactitude ces huit feuillets de musiqne. 
Les fac-simile ont , dans ces sortes de mati&res , le 
grand avantage de mettre sous les yeux des juges 
toutes les pi^ces du proc&s, et Ton ne saurait, selon 
nous , trop recommander ce mode de publication aux 
personnes qui d^sirent que la Iumi6re se fasse enfin 
dans les profondes ten^bres qui enveloppent encore 
les questions relatives ^ la lecture de la musique du 
moyen age. 
Avant de clore celte premi^re partie de notre Intro- 
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duclion , W nous reste k exprimer un regret : notre 
manuscrit presente deux iacheuses lacunes ; la pre- 
mi^re , tout au commencement du poeme , n'est pro- 
bablement que d'un seul feuillet; la seconde, sans 
doute un peu plus etendue , se trouve vers la fin , a 
la page 21 , imm^diatement apr^s le dialogue de TAnge 
et des deux Maries. II nous eAt ^t^ facile de supplder h 
cette derni^re lacune , en nous servant des textes ddja 
publi^s, mais nous nous rangeons ^ Vavis de ceux qui 
pensent que Ton doit imprimer ces curieux restes du 
moyen &ge tels qu'on les trouve dans les manuscrits 
et que les restitutions arbitraires doivent ^tre encore 
moins permises et sont aussi dangereuses a T^gard 
des monuments de la littdrature , qu'elles sont ordi- 
nairement pu^riles et ridicules quand on les applique 
aux chefs-d^oeuvre de Tarchitecture et de la sculpture 
antiques. 

L'absence de ces quelques pages dans notre ma- 
nuscrit pourrait induire un lecteur inattentif a croire 
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qu'il reDferinait deux actions et qu'il eut ^t^ conve- 
nable de le partager en deux oiQces distincts, le 
premier ayant pour sujet la visite des trois Maries au 
s^pulcre et la resurrection du Gbrist , le dernier Tap- 
parition du Ghrist ^ ses disciples apr^s sa resurrec- 
tion et rincrddulit^ de saint Tbomas ; mais rien , selon 
nous, ne pourrait justifier une telle division. Ges petites 
sc^neSi cboisies avec un soin tout particulier entre les 
donnees les plus dramatiques du livre des ^vangiles , 
coDCOurent toutes au mSme but , la demonstration du 
dogme de la r^surrection. Pour produire Timpression 
desirde sur un auditoire du moyen age , avide de 
preuves mat^rielles , il n'^(ait pas inutile d*ajouter k la 
confusion de Pilate et de ses sentinelles , au t^moi- 
gnage des trois Maries devant le s^pulcre ouvert et 
abandonn^ , k la rencontre meme du Cbrist et de ses 
ancicDs disciples, cette scene, d*ailleurs tres-drama- 
tique et d'un efTet leg^rement comique, de Tincre- 
dule Thomas^ sondant du doigt les plaies de son 
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maitre et s'^criant enfln : Jlf»i digihm meum tn /ioni- 
ram clavomm et manum meam in latus qus et dixi : 
Dominus meus et Deus meus. Allelma ! 

Ge qui ach&ve de d^montrer qu'il ne faut chercher 
dans notre texte qu'un ensemble unique , c'est qu*il 
est tennin^ par la c^l&bre prose VktinuB paschali lau- 
des, dramatisde dans un dialogue dont les interlo- 
cuteurs sont Marie-Madeleine , saint Thomas et les 
autres Disciples. 

BISGIPULI. 

Dic nobis , Maria. 
Bt Maria ostendat eis sepulchrum et dicat : 

Sepulchrum Christi. 
Hic astendat eis angelos. 

Angelicos testes. 
Hic ostendat eis sepulchri sudaritim. 

Sudarium et vestes. 

B 
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Hic ostendat eis crucem, 

Surrexit Christus. 
Et discipuH compleant totam prosam, 

DISGIFULI. 

Credendum est magis soli. 

Gette belle prose , qui est peut-£(re la forme pre- 
mi^re , le plus ancien mod^le du drame liturgique , a 
6i6 faussement attribuee k Notker, moine de Fabbaye 
de Saint-Gall, au ix®siecle; elle remonte certaine- 
ment a uue plus haute antiquit^ et pourrait bien £tre 
contemporaine de retablissemeot de la liturgie ro- 
maine. La rdforme du pape Pie V Ta respect^e et 
elle conserve encore aujourdhui sa place , au jour de 
P&ques, dans le missel romain. 

Les vingt-deux pages de notre mauuscrit qui sui- 
vent cet office du Sdpulcre et pr^cfedent imm^diate- 
ment la curieuse trilogie que nous avons publide 
sous le tilre A^Adam , renferment une suite de proses 
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qae nous n^avions pas d'abord rintenlion de joindre 
k ce volume; ce n'est qu'apr6s les avoir ^tudides 
avec plus de soin, et dans la pens^e que ces chants de 
Paques , loin d'avoir ^t^ plac^s sans motif k la suite 
d'un office de la Rdsurrection , en dtaient au con- 
traire un complement naturel , que nous nous sommes 
d^cid^ a les publier. 

Quelques-unes de ces hymnes, presque toutes 
consacrees ^ louer la vierge Marie et \k c6\6bver la 
resurrection du Christ, dtaient sans doute chant^es 
en choeur par le clergd et par la foule , apr^s chaque 
repr^sentation du petit drame et k la suite du Te 
Peum laudamus. Copi^es par le mSme dcrivain qui a 
transcrit Toffice et accompagn^es pour la plupart d*une 
notation qui nous a paru d'un grand int^ret pour 
rarchdologie musicale, elles sont toutes ecrites k 
longues lignes , sans division de m6tre , et les phrases 
ou les strophes r^petdes ne s'y trouvent indiquees que 
par le premier mot , quelquefois meme par la premi^re 
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lettre de chaque refrain. A cette s^riease difficult^ de 
lectare , que nous pensons avoir assez heureusement 
surmontee , venait 8'en joindre une plus grande en- 
core , r^tat vraiment d^plorable auquel un usage trop 
frdquent ou toute autre cause accidentelle a r^duit 
notre manuscrit, parliculierement dans cette partie 
des hymnes. II nous a fallo souvent plutdt deviner 
quelire des lignes entieres, et, ce qui est plus re- 
grettable encore , renoncer quelquefois a toute lecture, 
*tant ^tait complet reffacement du manuscrit. 

Du reste , ces petites compositions lyriques m^ri- 
taient de voir le jour. Elles nous paraissent r^unir 
toutes les qualit^s que Ton peut souhaiter de rencon- 
(rer, mais que Fon trouve tr^s-rarement dans cette 
podsie religieuse du moyen dge tant vant^e de nos 
jours. En effet , quand on lit avec attention un recueil 
d^hymnes un peu consid^rable , on est bientdt frapp^ 
de la monotonie du sujet et de la pauvret^ de Tex^ 
cution. Le poete sacre, renferm^ dans les dtroites 



— XXi — 

limites da dogme, est cootraiDt de torturer son esprii 
pour rendre nne pens^e dejk exprim^e avant lui de 
cent fa(ons diverses et ne tarde pas k tomber dans 
la recherche , la bizarrerie et m^me quelquefois dans 
Tindecence. Nous avons supput^, dans Touvrage de 
M. Mone S oti Ton peut lire trois cents hyrones dcrites 
au moyen &ge en Thonneurde la vierge Marie, que la 
meme pensde y ^tait exprim^e de cinquante mani^res 
diifi^rentes et trop souvent au d^triment des esprits 
d^Iicats ou des oreilles chastes *. 

N'a-t-on pas lieu de s'dtonner qu'il y ait des criti- 
ques assez aveugles pour comparer ces strophes mo- 
notones, ces pauvretds rhythm^es ^ Tin^puisable va- 
rietd , k la libre allure des inspiraiions du poete de 
Yenouse? Mais est-ce k dire qu'il faille compl^tement 

^ F.'J. MONE. Hymni latini medii cevi. Friburgi BRlSGOViiG, 
1854-55, t. U. 

' Voir, k la page 64, la prose Procedenti puero, eya ! et la note 
que nous y ayons joinle. 
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D^gliger la poesie do moyen kge ; aalre extravagance 
tout aussi ridicule que la premi^re. Gontinuons donc 
de lire toutes les (Buvres d'Horace : 

Noduma versate manu , versate diurna , 

et sachons faire un choix dans les ^crivains des ^po- 
ques moins fecondes en g^nie podtique. 

Notre recueil contient trente-trois hymnes. Nous 
cilerons ici daulant pius a propos la quinzieme qu'elle 
rappelle , par le fond des iddes , le Jam veris comites 
du grand lyrique latin. 

Jam ver exoritur, 
Letemur igitur ; 
Hyems conteritur, 
Gesset tristicia ; 
Floralis gaudia 
Dat Epiphania. 
Hyems conteritur, 
Novus sol oritur, 
Ecce flos mittitur, 
Herba uunc nascitur^ 
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Cesset tristicia ; 
Floralis gaudia 
Dat Epiphania. 
Draco conteritur, 
Pax nobis redditur, 
Laus Christo dicitur, 
Angelus canitur, 
Gesset tristicia ; 
Floralis gaudia 
Dat Epiphania. 

On rencontre le meme caract^re de fraicheur nalive 
et de franche alldgresse dans plus d'une de ces petites 
pi^ces de po^sie gloriflant k la fois la r^surrection du 
Ghrist et de la nature , le retour du printemps et le 
renouvellement de Tann^e, qui, k cette ^poque, 
commen^ait k P&ques. L'on sent que ces rhylhmes 
ont dA ^tre inspir^s et chantds sous un beau ciel , 
dans une de ces riches vallees de la France oti le prin- 
temps fait eprouver de bonne heure rinfluence de son 
retour bienfaisant. Cest donc sans surprise qu^ nous 
avons trouve , au milieu de notre recueil , une de ces 
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proses destin^ k c^l^brer rinstallation d'un noaveau 
pr^lat sur le si^ge ^piscopal de Nantes. 

sedes apostolica^ 
Gaude sedes Nannetica * ! 
In hac die dominica^ 
Novum pastorem suscipe. 
Gaude sedes Nannetica ! 
Novum pastorem suscipe ; 
In hac die dominica^ 



1 On lit dans le manuscrit Mannetica ou Niannetica et ce mot 
ainsi ecrit nous a tenu quelque temps en suspens sur raUribution 
qu'il convenait de donner k cette curieuse sequence de prise de 
possession. On pouvait, en effet, par les mots sedesMannetica^ 
entendre rtle de Man, en Irlande, siege d'un eY^h6 au xi^ et au 
Tiw^ si^Ie, surtout lorsque Ton ne trouvait nulle part le mot 
Niannetica employe pour d^signer le. pays nantais. Mais comme 
dans deux hymnes du mSme manuscrlt nous trouvons des vobux 
chaudement exprimes pour que la paix soit rendue k la France , 
pax GallicB , pax regno GallicB , nous n'avons pas hesite k rejeter 
completement la legon Mannetica et k regarder comme une sim- 
ple erreur de copiste, ou, si on le prefere, comme une forme 
inusitee , cette addition d'un i au mot Niannetica. Nous attribuons 
donc au siege episcopal de Nantes notre texte , qui s'applique du 
reste parfaitement aux circonstances graves qui agiterent cet evS- 
che pendant tout le cours du xiie siecle. 
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Gaude sedes Nannetica ! 
Emitte nova cantica^ 
Novos applausus concipe^ 
Osedes apostolica^ 
Emitte nova cantica , 
Gaude sedes Nannetica ! 
Servos tuos letifica^ 
Non applaudentes corripe. 
Gaude sedes Nannetica ! 
Descende virtus celica , 
Gaude sedes Nannetica ! 
Quod corruit edifica 
Sub isto novo principe. 
Gaude sedes Nannetica ! 



Yoilk enfln rorigine de notre manuscrit parfaite- 
ment d^lerminee. II a bien certainement ^t^ ^crit k 
Tusage de la province eccl^siastique qui reconnaissail 
la ville de Tours pour m^tropole , sur les rives plan- 
tureuses de la Loire oix s'^levaient , au xn* si&cle , 
tanl de somptueuses eglises , tant de communautds 
religieuses fort adonn^s aux jeux liturgiques , comme 
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Q0U8 rapprenDeDl Dom Mari6De ^ , Tauteur des Voyo' 
ges liturgiques , et mieux eDcore les drames reDferm^s 
daDs le pr^cieux maouscrit de SaiDt-BcDoist-sur- 
Loire faisaDt aujourd'hui partie de la bibliotheque 
publique d'Orl^aDs'. 

L'oD s'aper(oit facilemeot que cette pi&ce de podsie 
a di!i ^lre compos^e a uoe ^poque de guerre civile , 
surtout eu lisaDt cette phrase pleiDC de rigueur et d*iD- 
toldraDce : 

Non applaudentes corripe. 

Elie se rapporte, en eflet, k TaDDde 1148, si d^sas- 
treuse pour la Brelague divis^e en deux grands partis 
irr^conciliables , apr&s la mort de Gonan III (17 sep- 



i DOM MART&NE. De atitiquis ecclesia ritibtis, Antaerpiffi, 
1736, in-fo, t. in, col. 503. 

* Ge manuscrit nous a conserv6 dix petits drames ou myst^res 
joues, au xii« sitole, dans un monastere de l'Orieanais, dont le 
septieme et le huiti6me {Mysterium resurrectionis J, Christi; 
Mysterium apparitionis J, Christi ) ont beaucoup de rapport avec 
celui que nous publions. 
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teiubre 1148), lorsqoe les habitants de Rennes re- 
connaissaient pour souverain Euden , comte de Por- 
hoet , en m^me temps que les Nantais proclamaient , 
de leur c6td , Hoel , iils de Gonan , d^jk comte de 
Nantes. Cest k rav^nement de cet Hoel que font al- 
lusion les deux vers suivants : 

Quod corruit edifica 
Sub isto novo principe. 

L'^v£que install^ ne peut Stre que Bernard du Peiron, 
qui succ^da, cette ann^e mSme 1148, a Itier, et qui 
vecut jusqu'en 1169. Tous ces details historiques con- 
firment nos conjectures sur la date qu'il convient de 
donner k notre texte. 

II nous eut 6i6 facile de rechercher dans ces petites 
pieces rhythmees quelques traces des r&gles de la 
prosodie latine , mais il nous eilit fallu , comme Tont 
fait tous ceux qui Tont essay^ avant nous , invoquer 
une exception pour chaque vers retrouv^. II est ^vi- 
dent que dans ces compositions rimdes la forme nu- 
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m^rale , c est-k-dire rassemblage r^gulier des mots , 
sans tenir compte des syllabes loDgues ou br&ves , a 
presque compl^temeut remplacd les r&gles de la m^ 
trique des anciens. Gette forme nouvelle , dminem- 
ment musicale , n'en est du reste pour nous que plus 
int^ressante k ^tudier, puisqu'elle est devenue le lien 
qui rattache notre po^sie nationale k la po^sie des 
Latins. En ajoutant k cette premi^re coincidence la 
pr^sence de la rime , les nombreux emprunls faits par 
la langue frauQaise k la langue latine et les formes or- 
thographiques du moyen age , la transition d'un idiome 
a Tautre parait naturelle , et le ph^nom^ne de la fusion 
des deux littdratures en une seule s'expUque sans ef- 
fort pour tous les esprits. 

Cest afin de corroborer encore ce rapprochement 
que nous avons religieusement conserve Torthographe 
de notre manuscrit toutes les fois qu*elle nous a paru 
constante. Nous ne croyons pas qu'il soit juste de 
traiter de pu^ril ce respect pour rorlhographe de nos 
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anciens manuscrits. Bien au contraire , pour prouver 
rimportance que Von doit attacher k la conservation 
de ces anciens textes dans leur puret^ orthographique, 
il nous suiBra de choisir deux exemples parmi les plus 
ordinaires qui se rencontrent dans notre publication. 
Le c mis k la place du t dans les mots finissant en tia , 
tiumy comme grada, sevidum , et Ye simple plac^ a la 
fin et au milieu des mots , au lieu de Y(b et de Yo^ , 
nous paraissent expliquer parraitement les formes or- 
thographiques de la langue fran^aise. Le latin ne s'^ 
crivait pas autrement en France au xi*et au xii* si&cle, 
k cette v^ritable ^poque de transition pour les deux 
langues , pendant laquelle on rencontre dans les textes 
iatins des lambeaux de phrases fran^ises et viee versa, 
comme dans ce dialogue entre Dieu et le premier 
homme , au commencement du drame ^Adam : 



FIGURA. 

Adam. 
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ADAM. 

Sire. 

FIGURA. 

Fourm6 te ai 
De limo terre. 

ADAM. 

Ben le sai. 

Terminons cette introduction par quelques d^tails 
nouveaux sur Timportant manuscrit dont nous avons 
d^jk exhume deux ouvrages dramatiques et qui nous 
promet encore la mati^re d'un ou deux volumes. Rien 
ne nous parait plus int^ressant que de suivre dans 
leurs fortunes diverses ces quelques feuilles de papier 
oriental ecrites il y a six cents ans, dans une abbaye 
des bords de la Loire , transporlees sans doule long- 
temps apres k Toulouse , dans le cabinet des Lesdi- 
guieres , famille dont plusieurs membres avaient exerce 
d'importanles charges en Anjou et en Brelagne , ra- 
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chet^es , en 1716 , par les b^n^dictiDs de Marmoutier, 
avec un grand nombre d'autres manuscrits dont nous 
possddons le catalogue et oti elles se trouvent com- 
prises sous le tilre bizarre de Pridres en vers , et enfin 
deposees, en 1792, dans la biblioth&que communale 
de Tours. Le precieux Codex y resta oubli^ jusqu en 
1846, malgr^ les visites que nous firent plusieurs sa- 
vants paleographes et , entre autres , Guslave Haenel , 
qui n'en dit pas un mot dans son recueil de catalo- 
gues S quoiqu'il y donne les titres, fort incomplets k 
la verite , de cent quatre-vingt-quatre autres manu- 
scrits appartenant k la meme collection. 

Enfin , en 1846, k F^poque ou M. Magnin publiait 
dans le Jounial des Savants une serie d'articles sur le 
ihi&tre franoais au moyen dge % M. Paul Lacroix lui 



^ Catalogi Ubrorum mamtscriptomm nunc primum editi a D. 
GUSTAVO HAENEL. LipsisB, 1830, in-4o, col. 480 et seq. 

* ThMtre JranQais au moyen dge, par MM. Monm£RQu£ et 
Francisque Michel. Paris, 1839, in-8o. 
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adressa une lettre qui fut ios^r^e dans le iv* volume du 
BuHetin de$ Aris^^ lettre dans laquelle il signalait 
rexistence du manuscrit de Tours et citait une partie 
de \Ordo representaUom et les huit premiers yers de 
TAdam. Nous regardons comme un devoir de publier 
cette anecdote , qui nous dtait compl^tement inconnue 
en 1854, d'abord afin que justice soit rendue k 
M. Paul Lacroix , ensuite pour ajouter ce dernier ^pi- 
sode \k rhistoire vraiment lamentable de notre beau 
Tolume. Nous ne croyons pas que Fon puisse trouver 
un autreexemple d'un aussi excellent manuscrit tomb^ 
dans de meilleures mains et ndanmoins rest^ aussi 
longtemps compl^tement inconnu. 

TDurs, 8 fnai im. 

V. LUZARGHE. 

* Bulletin des Arts. Soos la direction du bibliophile Jacob. 
Paris, 1844-47. « yol. in-8*. 



Xti! 







f\mief .«citi tttolutit vf ^Tl 




ttoW <^vPo fBi<wrwrfAt<f Ctttnti^ 




wftfayecw 




A 



i:^ 







-^-fiMttttOO tnkMll^ttmr 



^ 







tanvttf u< ftmthag !<S 



,t- 



^ 



;:^ 




f; 



'•^ 






'' ^ i. ^ ^ ^ ^ " 1 1 J ■ -, 

'Vdf ^'^'Tuiuinvai «tnauiln 



{VATia-ma^l^fil^niarmctptar, tntwftnwf 



LHSg^ 



tifenwr *»yfaiiV»edqt. mttt<Rm<r3? 



, — — : 3-1= n ^ . ^T ^ 1 I 



±^-vt 








•&WHV <n,tummm w4of »w^v. A tw», 



« — ^ 

tt»Wf ot^M<W»Ul VttJi ^*^**«^« ^ WilU 




ttttir t^grm olreitkr uMk^- nttrui uuuImm 



uualp • tttUuMf 



'^^^.^j T ^i ^ 



^ ft, m 



rl^ 1 , 1. 1 t .tM / . , , , 1 



f ' J T ^ T 1 , T T ^_- 






I 







^ 







^^n «9^ unru^Ktmm ^iiu^ /c|»ilhiC drmotm 



^Ar — '«^ -*» — — ^ 




'Syy^rt^ ^«*t«4y x^wT- m^^i^ nutgtotf* 

Xinttirtitvvmxf Tritti<Vii«« (l^2Me{ fiUc^WtilLtine^ 

— 3- 3,- 7' >i ' T l^*^^i»M» 

luH Ai- fitu* mattc i«|ytilio cvTAA ^w^ y^ 

uv^i^ttliiT ta«it t|^di^ eo%.pM{ MM^^iv «^Muc iiv 



i*^ 



I 






-» 1 / ^ y *i -r ' 



' 1 f ^ > ' -^ T- • ., 

rc%«ittvr CVtW ^ubi«» ciuiA UiWvtr ^Ctuntttlo rvu<m 






^lut^ ^uttf<" Kii^t *tHCm «(iUDnivf M%b ^ttettt UHluf 



.% 




iMVett 



1M53 











3C2 









X 



itfiSuua 



cAtmt^A 






Tfcmff 




^ 



I V "^ ft 




Tltj 



e 7 




mrrr, 






i VB A 



^ — ^ < t 1 s^ 




5 



-r-*T^ 



\}\c twytr yi a«r yi6tjn'itJ^>t^ 



t t » j % 



]£ 








^tcitt ^topuUC ^twt -jWr» <itu4 



1f 



ytft^i 





^ t ^ ^ t 1 ^T"^^*^ f%trijrtttrjfej^ 



icaml 



4--^ 



.etv <iw> frtamttC clxjv^ ^utttMV 






tt-y 







<ti»UM6 



2: 



i 



C fg^H^j 



Ckyui^ftM^t 










±r±330 









t^ 



?^ 



"»-— r 



-^ 






I '^ T T^ fl— f^ ■ 1 1 Hl 




i 






cc^ *:nio Ui^UiTur (Vnr Mc(lm mmt^rkV twtii^r 



Mk 



' T^ T 1 



?-T 



^«^AUf «iiutiui ttteit^AHA i|w^ i*^C <4^timi\r' 




^ 



-r-T-4. 



K 



T ^"i , 




t-- 













•Ti- jr^-y 



^^^M 




ivjmiuf 






1 -r < 



tlrilluui A^fHy^ty^ 



r-' :.J-"> ■' 




^li^ ^ere u^i^ timei^ m^nwttM. 4iMni «mtf^ 




^ 






.2^ 



nt4> f ewtftmna^fe Mt»^,y<nutr;4ywM>'0 i^tu^. 



e 



'^ - ^i 



s-r 






<> ^ w 



fe 



5tifr^^g»w 





AJL 




'l 



tm«U4|iu4m ttt4^tui 




^ V^^ , j ^'».t • ' 



X 



^ 



<M «•(etntn^^ 0rau4>t4> «pi^int mi^etmr *tatn ^iHi^ 





==E^?E?233=±* 



to j-«co(m6o ^^4^1^ « '^tt^uf ^cffio ttieucr t^ 




^7^* r^J^^V^ mlt^<i^ m<ati wtil tffM.<» 



Ia^^x '^ Mtt4tt> feo nt^ec< cutn cgtycw ntx 
tT^ iPe"itif(<t%t tn^tmKgj Kt memt(i ynx ^utbAgn 

iy W ^%a*t <|m5 ^uitti|>^u»rttig»A<< acyy(t<y 

^ * ^ rl UMg^iJtir /- 




I 



iMM^ 



— ^ <t>«a<vt»«f nil#m«% 






jfi fiL 




C*M*t mtftvi^uf - ^%aKr >^ou cft- \)t4f Ji^ rwvjif jr«*« 



^ 



> 1 i HvT H ^^^ 



>^mttv) ^Miitvjr iMtmf «fit it4itif ^uitt ci^V^>«^7 
£9«itil<»i, cfi^ uobt^ >t<vt vr iftit^ tfy<ttr>f-auitti 






•WtMC 







^ 



myL 



ttitf AivvUttiittew ^e^ VKi4>ttft%V3kt^ Mtrtttvt^ 



^ ^Ct4tf|1^0 



tittd^t ^ttntrtfli y«auni t«iaifliifit ^JUiaf 




^-^ 






tW^lA 




i|A*(L4iM^ISMt «T 




4 • 




i*<^t« ^iK «9f«um' itoir 



ai± 



sr^ 



•#-▼ 






J5«fl 



^ 



w mcftiti 



T 











i«tfl«tt( ^-T-- 

IvfifiApr- V 



»«ttfttaPttt mtit 






^33g 



a:^ 



V ^ jy -^ ^^ 



jx-a. 



tflfi ^ mn^M^ttm ^«* i^M^tiv» i^#ittf il^«r«tir 




<w*tft vrftm^tr uctv ^tft fiUtti* wttiJivtn nt^t^a 



^ ^ 



^ % 



Wt)a. cta^ti^ y^Gxx^^vr Mv^ <rHftuf Urreyttf M^tmf 







Jto MtsiC^V^Ai^ii^^-ti^x^^ 



ittam i^ti V 




ntm^ ^'^gyvlTA 'Cvjxn C<t m tuweito» wtt ^eitr 



r l)ci^« UvtaiU^ 







OhmA ntag tfArtftitA^ 






1 







e.^^ 



U^titf 



JUL 



e * 




ac^ 



-r 



tr 



m<»f » yc>e< tnt^f ^ttiA ^g» t^<r fttm yj||m r 

±3=53: 




^ tti^iCDt 4^i«iA <ptmiti*<m%«m os» tffr^ ttoHl}4, 



•^ 










t 



#^r^ c titetrtft^ *t 




;:a=^ 




ittrf i/ioi(Wtw dm*tprtr ^4tnwtrf 





% g »^ ^ --atM, 






ar— ^ ^ 



T 



s i^. . 



^ 



1 *r ■ ... --y ^ 7 '■ 






* ^ .^ f - » " ^\ n 




rff y JT <f ^ ^ * 





iSMvftt. tmtC'^^ ^««nafwq^imttf ^«%ni«MMt4|^f, 




: — I- rViouui U4- ; • 

, iioltc«r latnjev^ Aiy^igCi» cA^otiiat uim»tn^ 







M — ~ — ■ 

Cr-i^ — = — ^ V t 



"" T fffy ^^t 



"^^Tfh ttJi<e tlto^nACctr^M^tih 'Uma «\ttttiAntM^ 

. . j,-T= co*rDf«.WMt 

vmirr >ct««diAtmtvc-MUrluvu ^t<«ic>Ei9itA4 




mtcitftf»,"/^ 



" — ^ " i^ ^ . ., .M 



2 — 1= — -— ^i — 1=— ^ 




n^m 



itJk 



JUJL 



ft ■ Httm liot tft 















i 












^ 



•JuJL.^ 



V < — t b^fafft ^ *■ 

otft>>«r 






i«P<S 



wctfiur 




OFFIGIUM 



SEPULCHRI SEU RE8URRECTI0NIS 



Tunc erit error pejor [priore]. 

ffic Pilatiis convo[c€t] mlites ad se et dicat : 

Venite ad me milites 

Fortes atque incolumes , 

Diligenter pergite , 

Quod vobis dico facite : 

Tres dies cum noctibus 

Vigilate cum studio , 

Ne furentur discipuli 
Et dicant plebi : 

Surrexit a mortuis ; 
Ite , vos milites, sollerti cura 
Vobis commissa sit sepultura. 



1 
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Statim milites eant insimul canendo hos versus^ usquedum 
veniant ante sepulchrum, 

MUITES. 

Ergo eamus 
Et quid dixit faciamiis ; 
Vigilando custodiamus 
Ne sepultum amittamus. 
Ne forte veniant ejus discipuli 
Et furando transferant alibi, 
Invadamus eos cum lanceis * 
Et verberemus eos cum gladiis. 

Modo veniat Angelus et injiciat eis fulgura, Milites cadant in 
terra, velut m/ortui, Tunc tresparvivel clericif qui debent esse 
Marie : Due vero deferant vas cum unguentopro manibus, tercia 
autem turrUmlum, Tunc veniant ante hostium ecclesie et dica[n]t 
hos vcrsus. Maria Magdalene incipiat : 

MARIA MAGDALENE. 

Omnipotens pater aitissime^ 
Angelorum rector mitissimo , 

' On lil dan» le innuuitcrit : lancras. 
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Quid faciant iste miserrime * ? 
Heu ! quantus est noster dolor ! 

MARIA JACOBI. 

Amisimus enim solacium 
Jhesum Xristum Marie filium ; 
Ipse erat nobis consilium. 
Heu ! quantus est noster dolor ! 

MARIA SALOME. 

Sed eamus unguentum emere , 
Ut hoc corpus possimus ungere 
Quod unquam vermes possint commedere. 
Heu ! quantus est noster dolor ! 

Tunc mercator dicat : 

PRIMUS MERGATOR. 

Venite , si complacet emere 

Hoc unguentum quod vellem vendere 

* Utoi miserrimas. Nous conservons partout rorlhographe da manuscril. 
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De quo bene potestis ungere 
Corpus domini sacratum ; 
Quo si corpus possetis ungere , 
Non amplius posset putrescere 
Neque vermes possent commedere. 

MARIE SIMUL. 

Heu ! quantus est noster dolor ! 
J\mc Marie interrogent mercatorem. 

MARIE. 

Dic nobis^ tu mercator juvenis, 
Hoc unguentum si tu vendideris , 
Dic precium quod te dederimus. 
Heu ! quantus est noster dolor ! 

Respondeat mercator : 

MERCATOR PRIMUS. 

Mulieres michi intendite : 

Hoc unguentum si vultis emere, 

Datur genus mire potencie. 
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MARIE SIMUI. 

Heu ! quantus est noster dolor ! 

MERGATOR PRIMUS. 

Hoc unguentum si multum cupitis y 
Unum auri talentum dabitis , 
Non aliter unquam portabitis. 

MARIE SIMUL. 

Heu ! quantus est noster dolor * ! 
Alius mercator dicat eis : 

MERGATOR SECUNDUS. 

Quid queri[ti]8 ? 
Marie simul respondeant : 

MARIE SIMUL. 

Aromata venimus emere^ 



* Depuis les paroles de Marie Salome : Sed eamus MHgueHtum emere , touta cetle 
partie de TOflBce o«t sans notation musicale , dans le manaMrit , la notation pr6c4dente 
lui ^tant applicable. 
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Opigmcntare,sihabes 
lUud quod nobis necesse est. 

Bespondeat mercator: 

MERGATOR SEGUNDUS. 

Dicite quid vultis. 
Marie simul respondeant : 

MARIE SIMUI. 

Balsamum , thus et mirram^ 
Silaloe et aloes. 

Respondeat mercator : 

MERGATOR SEGUNBUS. 

Ecce jam ante vobis 
Sunt omnia , quantum vultis 
Emere ? 

Marie simul respondeant : 

MARIE SIMUL. 

Quasi centum libras satis 



Habemus^ dic nobis 
Quantum denos , domine ? 

Respondeat mercator : 

MERGATOR SEGUNDUS. 

Mille solidos potestis 
Habere. 

Marie simul respondeant : 

MARIE SIMUL. 

Libenter, Dominei 

Tunc Marie dent munera et accipiant unguentum et pergant 
ad sepulchrumy Maria Saloms primum. 

MARIA SALOHE. 

summe rex eterne ! regem ostende nobis. 

MARIA JAGOBI. 

Pilatus jussit militibus sepulchrum custodire. 

MARIA SALOME. 

Nil timeas^ Jhesum vcnimus ungere. 
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MARIA MAOBALENE. 



Heu ! misera ! Cur contigit videre mortem redemptoris ! 



MARIA JAGOBI. 

Heu ! redemptio Israel , ut quid mortem sustinuit ! 

MARIA SALOME. 

Heu ! consolatio nostra , ut quid taliter agere voluit ! 
Marie svmul respondeant : 

MARIE SIMUL. 

Jam jam , ecce ^ jam properemus ad tumulum 
Unguentes dilecti corpus sanctissimum. 

Angelus respondeat : 

AN6ELUS. 

Non eget unguentum , quia Xristus de monumento sur- 
rexit ; vere locus ecce , venite , venite , videte. 
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Tunc Maria Magdalene cum Maria Jacobi vadat videre sepul- 
chrum; non invento corpore, redeat ad aliam et dicat Maria 
Magdalene : 

MARIA MAGDALENE. 

Lamentemus tristissime , 
Sorores nmic karissime^ 
Nos de filio Marie , 
Sepulto tercia die. 

MARIA JOGOBI. 

Tres venimus jam hodie 
Gorpus ungere glorie , 
Ut non possed putrescere. 

MARIA SALOME. 

Angelorum eloquio , 
Scientes sine dubio 
Quia surrexit de tumulo , 
Revertamur cum gaudio. 
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Jngelus respondeaf : 

ANGELUS. 

Ad vos dico, mulieres, nolite expavescere neque ti- 
mere. Ego sum Michael arcangelus; dicite michi quem 
queritis aud quem vultis videre. 

Maria Magdalene respondeat : 

MARIA MAGDALENE. 

Deus ! quis revolvet nobis lapidem ab hostio monu- 
menti? 

Marie simul dicant : 

MARIE SIMUL. 

Ecce lapis revolutus et juvenis stola candida coopertus. 
Angelus , alta voce , clamet Marias , dicens : 

ANGELUS. 

Venite , venite , veuite ! 
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Nolite timere, vos dicite 
Quem queritis in sepulchro , o cristicole ? 

Marie simul respondeant : 

MARIE SIMUL. 

Jhesum Nazarenum crucifixum querimus , o ceUcole ! 

ANGELUS. 

Non est hic, surrexit, sicut predixeirat ; venite et videte 
locum ubi posuerunt eum et euntes dicite discipulis ejus 
et Petro , quia surrexit. 

Vultum tristem jam mutate , 
Jhesum vivum suis nunciate ; 
Galileam nunc abite , 
Si placet videre , festinate. 

Tunc mililes surgant et redeant ad Pilatum, tristi modo 
canendo, 

MILITES. 

Heu ! miseri ! quid facimus ;, 
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Quid dicimus ^ 
Quia perdidimuB 
Quem custodimus. 
De celo venit angelus 
Qui dixit mulieribus 
Quia surrexit dominus. 

Deinde dicat Pilatus ad milites : 

PILATUS. 

Vos romani milites , 
Precium accipite 
Et omnibus dicite 
Quod vobis sublatum est. 

Milites sirml respondeant : 

MILITES. 

Pro quo gentiles fuimus 
Sepulchrum custodimus , 
Magnum sonum audimus 
Et in terra cedimus. 
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Iterum dicat Pilatus : 



PILATUS. 

Legem non habuistis ; 
Sed mentiri potestis 
Quod discipuli venerunt 
Et eum subtulerunt. 

Milites simul respondeant : 

MILITES. 

Nos veritatem dicimus^ 
De celo venit angelus 
Qui dixit mulieribus 
Quia surrexit dominus. 

Hoc audito, Pilatus dicat militibus hos versus : 

PILATUS. 

Hec ergo volo ut sint vestra munera , 
Ne vos credatis aliqua mendacia 
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Que vos scducant 
Et pcrirc faciant ; 
Ad domos vestras nunc ite^ 

Cum gaudio ^ 
Et que vidistis tcgite 
Silentio 
Ne ad auditum populi eveniad. 

Milites simul respondeant ad Pilatum. Tunc exit et, facto 
hoc, Maria Mtigdalene^ in sinistra parte ecclesie stanSy exurget 
inde et cat quatenus sepulchrum et,plausis manibuSy plorando 
dicat : 

MARIA MAGDALENE. 

Heu ! me misera ! 
Magnus labor , 
Magnus dolor , 
Magna est tristicia. 
Jhesu Xriste , 
Mundi totius gloria , 
De te vasque 
Teneo memoria. 
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Quam emisti 
Tua misericordia , 
Qui condonasti 
Magdalene gravia 

Peccamina; 

Per te vita 
Perfruar perpetua. 

magister , 

Quare pie 

Te si quando 

His videbo 
Oculis. 
Judei suspendere 
Grucis in patibulis , 
Et audivi surrexisse , 
Dictis nunc angelicis. 

Rex cunctorum 

Angelorum 
Pro nobis occisus est. 

Heu ! michi 

Tristi, dolenti 
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Dc morte aliissimi. 

! quam magna 

Diesista 

Gelebrando 
Gaudio ! 

Quam ingentis 

Tam devoto 

Recolendo 
Studio ! 
Angelus de celo venit 
Lapidem revolvit : 
Sedit Deus et homo , 
Deus et homo ! 
Deus et homo ! 

JhesuXriste^ 

Tu spes mea , 

Salus viva 
Seculi, 

Memorare 

Magdalene 
Tuique amici 



"* 
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Lazari. 

Te vivum 
Spero 
Videre cum ceptro 
Imperii. 
Me misera ! 
Me misera ! 
Me misera ! 

Quid agam ? 

Heu ! tristis, 

Quid dicam ? 

Stans Jhesus juixta sepulchrum in ot^dine dicat Magdalene 

JHESUS. 

Mulier^ quid ploras? 
Maria Magdalene respondeat : 

MARIA MAGDALENE. 

Quia tulerunt dominum meum 
Et nescio ubi posuerunt eum. 
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Dtvaf ad Marias angelus : 

AN6ELUS. 

Quem queritis ? 
Mahe Jacobi et Salome respondeant : 

MARIE JAGOBI ET SALOME. 

Viventem cum mortuig. 

Angelus dicaV: * ' ■ 

ANUELUS. 

Non est hic^ sed surrexit; recordamini qualiter locutus 
est nobis y dum adhuc in Galilea essed : Nobis diceret quia 
oportet filium hominis tradi et crucifigi et die tercia re- 
surgere. 

Et dicat Maria Magdalene et levet manus ad celum : 

MARIA MA6DALENE. 

Tu Pater qui es in celis , 
Tuum sanctificatum 
Est nomen in etemum : 
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Noli me relinquere , 
Sed omnibus demonstrare 
Recordare, domine, 
Misere Magdalene; 
Quando michi 
Dimisisti 
Peccata mea; 
Heu ! dolens , 
Heu ! amara , 
Heu ! misera. 
Quem interrogem ? et ubi est pater , nescio. 

Deinde veniat Maria Jacobi et sustentet hrachium dextrum et 
Maria Salome per sinistrum et levet de terra Mariam Magda- 
lenam et dicat ipsa : 

MARIA JAGOBI. 

Cara soror 
Nimis langor 
Insidet in animo ; 
De magistri 
Jhesu Xristi 
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Morte michi 
Goncanta. 



Maria Magdalene dicat : 



MARIA MAGDALENE. 

Ardens est cor meum 

Desiderio 
y idere dominum ; 

Meum quero 
Et non invenio 
Ubi posuerunt eum. 



Angelus interroget Maria$ : 



ANGELUS. 



Quem queritis ? 
Marie simul respondeant : 



MARIE. 



Viventem cum mortuis. 
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Angelus dicat hos verstts : 

ANGELUS. 



Nichil tibi est timendum^ sed gaudere potius; Jhesus 
enim resurrexit vere Dei filius. Tu^ Maria Magdalene^ 
clama : resurrexit vere Xristus ! surrexit Xristus ! 



Yideam ; hanc meam 
Dolenti cordi tribue leticiam. 

Tunc reversus interroget, Maria dicat : 

MARIA. 

Dic mihi^ soror Maria^ quod iter incipiam. 
Et Maria ad Petrum dicat : 

MARIA. 

Vade cito hanc per viam 

* Notre manuscrit priseiite dans cet cndroit une regrettable lacune. ( Voyez Vlntro- 
duction. ] ^ 
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Unde nunc regressa sum ; 
Sed memento mei^ Petre, 
Dum iUum invenieris. 

Deinde veniai Maria; disdpulis cantando dicat : AUeluia! 
Veniant alii n cantando : Tristes erant apostoli de nece. 
Cantando hymnum totum, Maria Magdalene veniat ante eos, 
dicat hunc versum : 

MARIA MA6PALENE. 

Jhesus nostra redempcio ! 

Statim Petrus vadat ad discipulos et maneat cum eis. Deinde 
veniat (Jesus) datmatica indutus; ferens in manibus crucem, 
dicat : 

JHESUS. 

Solutis jam gemitibus^ pax vobis; ego sum^ nolite 
timere. Videte manus meas et pedes meos , quia ego ipse 
sum; palpate et videte , quia spiritus camem et ossa non 
habeo , sicut me videtis habere. Alleluia ! 

Discipuli videant eum et osculentar et dicant : 

DISCIPULI. 

Ecce deus noster ; 
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Surrexit Dominus de sepulchro 
Qui pro nobis pependit in ligno. 
Alleluia ! AUeluia ! 

Thomas veniat cantando : 

THOMAS. 

Thomas^ dicet Didimus^ 
Omnes fugam cepimus , 
Omnes congreget nos dominus ; 
Post laudes in omnihus 
Deo nostro dahimus. 
! fallax Juda proditor ! 
Magistrum tradidisti 
Quem^ pro paucis argenteis , 
Judeis vendidisti^ 
Quod accepisti precium. 
Heu ! michi quid fecisti ? 

Tunc duo dUcipuH vadant et dicant ei : 

DISCIPULI. 

Thomas , vidimus dominum. 
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Thomas indignatus dicat eis : 

TUOMAS. 

Nisi videro in manibus ejus fixuram clavorum et mittam 
manum meam in latus ejus^ non credam. 

Tunc veniat Jhesm ad discipulos, indutus sacerdotalibus ves- 
timentis candidis et dicat eis iterum : 

JHESUS. 

Pax vobis^ ego sum. Alleluia ! 
Nolite timere. Alleluia ! 

Deinde dicat ad Thomam : 

JHESUS. 

Thomas^ mitte manum tuam et cognosce loca clavorum. 
Alleluia ! Et noli esse incredulus sed fidelis. Alleluia ! 

Tunc ostendat et Thomas cadat ad pedes ejus et dicat, tribus 
vicibus : 

THOMAS. 



Dominus meus et Deus meus. Alleluia ! 
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Dominus respondeat : 

JHESUS. 

Quia vidisti me, Thomas, credidisti; beati (jui non 
viderunt et crediderunt. Alleluia ! 

Post Thomas, versafacie contrapopulum, dicat , alta voce : 

THOMAS. 

Misi digitum meum in flxuram clavorum et manum 
meam in latus ejus et dixi : Dominus meus et Deus meus. 
Aileluia ! 

Finito hoc, tunc redeat ad sepulchrum et stans ante sepul- 
chrum, cum duobus discipulis , incipiant prosam : Victime pas- 
CALI, usque : Dux vite mortuus, regnat vivus. Tunc reliqui 
discipuli veniant ad Mariam et interrogent dicendo ita ; 

DISCIPULI. 

Dicnobis^ Maria. 
Et Maria ostendat eis sepulchrum et dicat : 

maria. 
SepulchVum Xristi. 



t 
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Htc osicndat eis Angelos, 

Angelicos testes. 
Hic ostendat eis sepulchri sudarium, 

Sudarium et vestes. 
Hie ostendat eis erueem, 

Surrexit Xristus. 
Et discipuH incipiant et compleant totam prosam, 

DISCIPULI. 

Credendum est magis soli. 

£t chorus incipiat, alta voce : Te deum lauoahus. 



Ici se termine la partie dramatique de notre ma- 
Duscrit , dont les onze derniers feuillets renfermeni 
une suite de proses ou sdquences que nous n^avions 
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pas rintentioD de publier, pensanl qu^elles avaient 
dfi ^tre recueillies dans un des ouvrages consacr^s 
k rassembler ces curieux monuments de la po^sie 
religieuse au moyen ^ge. Mais un examen plus at- 
tentif Dous ayant demontr^ que tous ces petits 
poemes etaient in^dits , k Texception de VAve stella 
matutina et du Veni Sancte Spiritus , qui ODt ^t^ sou- 
veut publi^s et DotammeDt par M. J. Mone, daos 
soD grand r^pertoire d^hymnes latioes * ; dous les 
imprimoDs ici cd entier, en regrettaDt vivemcDt de 
De pouvoir y joiDdre la DOtation musicale qui les ac- 
compagne daus le maDuscrit. Ges chauts d*all^- 
gresse D^^taieDt certaiDement pas tous chant^s le 
meme jour k la suite de rOilQce pascal que nous 
publioDS; mais le copiste les y avait plac^s, aflD 
qu'oD put y choisir ceux qu'il coDvcDait d'ajouter 
au Te Deum laudamus. 



' Hymni latini medii asvi e codd. m". edidit et adnotationibus illuttravit F.-J. MONE. 
Frihurgi Brisgovioi. ISSS-oS. 3 rol in-8». 
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Ave * stella matutina , 
Peccatorum medicina^ 
Mundi princeps et regina. 
Virgo sola digna dici , 
Gontra tela inimici 
dipeum pone galutis ; 
Tu es titulus virtutis. 
Tu es enim virga Jesse , 
In qusL Deus fecit esse 
Aaron amigdalum^ 
Mundi toUens scandalum. 
Tu es area compluta , 
Celesti rore imbuta^ 
Sicco tamen vellere ; 
Tu nos , in hoc carcere , 
Solare propicia , 
Dei plena gracia. 
sponsa Dei electa ! 



* Cetle Hynme ii la Vierge n*e8t pas inMite , mais elle conlient quelques variantes. 
Nous y remarquons aussi romissiota du^roisieme vors : Eslo nobi* di«ciplina. 
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Esto nobis via recta 

Ad etema gaudia , 

Ubi pax et gloria ; 

Tu no8 [semper] aure pia 

Dulcis exaudi Maria. Evovae ! 



Salve Virgo Virginum , 
Concepisti dominmn , 
Virgo labe carens ; 
Salve Virgo Virginum , 
Salve Sancta parens , 
Salve salus hominum , 
Salve Sancta parens. 
Nostra spes et gaudium , 
Virgo labe carens , 
Salve Virgo Virginum. 
In te credencium , 
Virgo labe carens , 
Salve Virgo Virginum , 



f 



I 
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Sis in adjutorium , 
Salve Sancta parens , 
Te nunc imitancium ; 
Virgo labe carens. 



Oh ! laudes debitas ! 
Manet virginitas ; 
Prorompat civitas 
Omnis et regio , 
Manet virginitas^ 
In puerperio. 
Divina bonitas ! 
Manet virginitas , 
Marie aervatur puritas 
Sacro consilio. 
Manet virginitas ^ 
Absit iniquitas , 
Manet virginitas ^ 
Dolus et impuritas 
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Ab hoc coUegio. 
Manet virginitas , 
Ut quid exorbitas 
Manet virginitas , 
Judee cecitas. 
Errans in inferno. 
Manet virginitas , 
Acriam excitas^ 
Manet virginitas^ 
Laudem cum gaudio. 
Manet virginitas. 



Beata , nobis gaudium , 
Dum patrem parit filia * ; 
Nam Xristi natalicia 
Concives exhultate , 



' Conf^rez F^lii CMment : Carmina e poelit chrutianis excerpta. Paris , 4854. 
In-12 , p. 457, note 4 ; le Dutn patrem parit filia, qui revient si souvent dans la ni- 
quence que nous pnbUons , est ant^rieur k celni qne M. Cltoent attribue k saint Bernard. 
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Dum patrem parit filia^ 
Sua saiva castitate , 
Sit celebris leticia^ 
Dum patrem parit filia. 
Hec sacra soUempnia 
Concives exhultate , 
Dum patrem parit filia. 
Gaudet enim Ecclesia 
Dum patrem parit filia. 
De styrpe Virgo regia , 
Concives exhultate, 
Dum patrem parit filia. 
Vagitmterpresepia, 
Dum patrem parit filia , 
Salvatoris infancia 
Concives exhultate, 
Dum patrem parit filia , 
Sua salva castitate. 
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Mira Xristi clemencia , 
Triumphus et gloria , 
Propter nostra vicia , 
Grucis eztollatur. 
Triumphus et gloria ! 
Xristus immolatur 
Sua sola gracia. 
Triumphus et gloria ! 
Pia pius hostia 
Xristus immolatur. 
Triumphus et gloria ! 
Eve contumacia y 
Triumphus et gloria ! 
Ade-ignorancia 
Per crucem purgatur. 
Triumphus et gloria ! 
Zabuli * sevicia, 
Triumphus et gloria ! 



* Zetbulut, DlABOLUS. Suivam Papiat : Zabulu» e$t satanoM , quod latine smat ad- 
vertariu* vel tramgreuor. Voyez Ducange au inot Zabulus. 



— 34 — 

Potestatis gracia^ 
Cnice debellatur. 
Triumphus et gloria ! 
Gravi efficacia, 
Triumphus et gloria ! 
Infemi potencia 
Cruce conculcatur. 
Triumphus et gloria ! 
In crucis victoria , 
Triumphus et gloria ! 
Porta prius invia 
CeU reseratur. 
Triumphus et gloria ! 



Mors vite propicia ! 
Sexta passus feria 
Mortis a miseria 

Noserexit; 
Die Xristus tercia 
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Resurrexit. 
Ad vite palacia, 
Sexta passus feria 
Mortis ab angustia 

Nos transvexit ; 
Die Xristus tercia 

Resurrexit. 
Facita sunt imperia, 
Sexta passus feria^ 
Liber a custodia 

Joseph exit ; 
Die Xristus tercia 

Resurrexit. 
Nocte Sanson media ^ 
Sexta passus feria , 
Fregit mortis hostia , 

Gazas vexit ; 
Die Xristus tercia 

Resurrexit. 
Nove legis gracia , 
Sexta passus feria 



\ 
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Veterum misteria 

Jam detexit ; 
Die Xristus tercia 

Resurrexit. 
Ad celi consorcia 
Sexta passus feria^ 
Nostra spes et gloria ^ 

Nos direxit ; 
Die Xristus tercia 

Resurrexit. 



Qui passus est pridie 
Resurrexit hodie , 
Resurrexit hodie 

Rex glorie. 
Resurrexit hodie 
Novus gigas gemine 

Substancie, 
Resurrexit hodie , 
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In manu potencie ; 
Redemit nos de lacu 

Miserie. 
Resurrexit hodie ^ 
Morte camis proprie y 
Triumphavit principem 

Malicie. 
Resurrexit hodie^ 
Agnus innocencie 
Triumphavit tyrannum 

Nequicie. 
Resurrexit hodie 
Radix stirpis regie ; 
Vincit leo leonem 

Superbie. 
Resurrexit hodie^ 
Petit nos tristicie , 
Servitutis petit nos 

Egypcie. 
Resurrexit hodie ; 
Sit laus regiglorie, 
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Sit per cuncta secula 
Pax Gallie *. 



Dies f elix et gloria I 

Hec est dies oblata y 
Dies nostri doloris terminus ; 
Hec est dies quam fecit dominus. 
Dies purgata peccata , 

Hec est dies oblata y 
Purgans humanum facinus ; 
Hec est dies quam fecit dominus. 
Hec est rumphea sublata, 

Hec est dies oblata , 
Vires perdit hostis serpentinus ; 
Hec est dies quam fecit dominus. 
Eve mala sunt velata , 

Hec est dies oblata , 



.r' 



' Pax Gallie. Nous verrons plus loin , k la fln d^aae autre hymne, pax regno GaUie, 
Voea trop rarement exauc^ li lYpoque k laquelle se rapporte notre manuscrit. 
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Vetus cessat lucus vespertinus^; 
Hec est dies quam fecit dominus. 



Rex omnipotencie 
Triumphavit hodie ! 
Rex omnipotencie y 
Rexmagnificus^ 
In manu potencie^ 
Triumphavit hodie ! 
In manu potencie^ 
Sanson bellicosus 
Triumphavit hodie ! 
Ymnmn canit glorie 
Triumphavit hodie ! 
Ymnum canit glorie , 
Ghorus ceUticus. 



* Lueu», Bois consacri au culte des faux dieux. Le mot vapirtinu» fait allasion au 
druidisme , dont les fSfttes se c(^16braient pendant la nult et au milieu des plus sombres 
for^ts. 
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Triumphavit hodie ! 
Gecos luce gracie^ 
Triumphavit hodie ! 
Cecos luce gracie 
Sanat medicus. 
Triumphavit hodie ! 



Inhacdie Dei^ 
Dicant nunc Hebrei , 
Quo modo Judei 
Regem perdiderunt , 
Nostri corpus dei. 
Dicant nunc Hebrei y 
Numquid Pilati 
Petram revoluerunt, 
Quo modo, Scariothei, 
Dicant nunc Hebrei ; 

Judea , Judei 
Male dormierunt. 
Quo modo mater Zebedei 
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Dicant nunc Hebrei , 
Mater Salomei 
Petrum provenerunt ; 
Quomodo in ortu diei , 
Dicant nunc Hebrei y 

Viri Galilei 
Dominum viderunt ; 
Quo modo pharisei^ 
Dicant nunc Hebrei , 
Omneserant rei, 
Omnes perierunt. 



Gantat omnis creatura , 
Sua nobis refert Jura 
Virginis assumpcio. 

Gibi potusque mensura 
Sit in hoc solemnio. 
Ghristo regi damus thura 
Pio corde , puro desiderio ; 



V 
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Dedit suum nil natura; 
Rerum factor fit factura 
Virginis in gremio *. 



Nicbolaus inclitus^ 
Laudet omnis spiritus ; 
Factus est divinitus 
Presulcum leticia; 
Laudet omnis spiritus 
Gubemantem omnia. 
Grex erat soUicitus , 
Laudet omnis spiritus , 
Quem pastoris obitus 
Leserat mesticia. 
Laudet omnis spiritus y 
Vox emissa celitus 

* Vers le milieu de cette prose le manuscrit a ^prouv^ de nombreux frottments qui le 
rendent presqu^illisible. Nous aurons malheiireusement plus d*une fois b signaier, dans 
)a suite de cette publication , des passages complfetement ind^chiffrables par le mftme 
motif. 
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Viam dixit aditus 
Serves vigilancia. 
Laudet omnis spiritus 
Qui pectore positus^ 
Laudet omnis spiritus. 
Preferret intuitus^ 
Deferret insignia 
Vigilare solitus. 
Laudet omnis spiritus y 
Sic est sacra deditus 
Presul in Lycia. 
Laudet omnis spiritus. 



Magnus qui factus erat 
Tandempreterit, 

Novus qui non aderat 
Gapud ezecat. 

Virga que floruerat 
Virgo peperit. 

Adam qui perierat 
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Portum comperit , 
Evam que deceperat 

Caput interit; 

Virgo peperit. 
Eva cui crediderat 

Gaput conterit^ 
Librum quem lex clauserat 

Agnu8 aperit; 

Virgo peperit. 
Lex ad lucem properat , 

Umbram deserit ; 
Legem lux non alterat , 

Sed plus asserit; 

Virgo peperit. 
Pharao non imperat , 

Undis deperit ; 
Licet qui tum sterat 

Non meminerit ; 

Virgo peperit. 
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Surge, vide, gens misera ! 
De virgine puerpera 
Xristum natum considera ; 
Fide ejus reficiens 
Illum citari propheta. 
Surge y vide , gens misera ! 
Quem prophetavit litera 
Predixit falturum neciens. 
Surge^ vide^ gens misera ! 
Jam ezcluduntur vetera ; 
Surge , vide, gens misera ! 
Tua lex velut extera 
Jacet quasi preteriens. 
Surge , vide , gens misera ! 



Jam ver exoritur, 
Letemur igitur; 
Hyems conteritur, 
Gesset tristicia; 
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Floralis gaudia 
Dat Epiphania. 
Hyems conteritur, 
Novus sol oritur, 
Ecce flos mittitur, 
Herba nunc nascitur, 
Cesset tristicia; 
Floralis gaudia 
Dat Epiphania. 
Draco conteritur, 
Pax nobis redditur, 
Laus Xristo dicitur, 
Angelus canitur, 
Cesset tristicia ; 
Floralis gaudia 
Dat Epiphania. 



Ignis in rubo cernitur, 
Festa dies nunc colitur. 
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Neque rubus conburitur^ 
Gongaudeat Ecdesia ; 
Festa dies nunc colitur 
Nova dicamus gaudia. 
Hoc mistice ostenditur^ 
Festa dies nunc colitur^ 
Nunc ignis qui aspicitur 
In rubo, intelligitur; 
Festa dies nimc colitur. 
Spem qui emittitur, 
Dum puer nobis nascitur^ 
Festa dies nunc colitur. 
Per quem homo redimitur 
A morte que non moritur. 
Festa dies nunc colitur, 
Nova dicamus gaudia. 



Vocis tripudio 
Psallat bec concio ^ 
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Vocis tripudio , 
Sedmente sobria^ 
Psallat hecconcio^ 
Festa pascalia. 
Non parcum filio , 
Psallat hec concio 
Patris clemencia, 
Salvatur precio ; 
Psallat hec concio , 
Magna de gracia , 
Psallat hec concio. 
Nos implet gaudio 
Xristi victoria; 
Psallat hec concio 
Festa pascaUa. 



Processit in stipite , 
Omnes gentes plaudite ! 
Processit in stipite 
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Nostra resurrcctio ; 
Omncs gentes plauditc 
Manibus ^ pre gaudio. 
Regi Dostro psallite , 
Omnes gentes plaudite ! 
Sensu tamen sobrio. 
Qui dormitis surgite , 
Omnes gentes plaudite ! 
De mundi naufragio 
Suspensum in stipite 
Omnes gentes plaudite 
Manibus y prc gaudio. 



Agnus sinc macula^ 
Inimici vincula^ 
Predictus per secula 
Ex Habrae semine , 
Inimici vincula 
Dirupisti^ domine. 
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Post partum oracula 
Prodit ex virgula^ 
Natus est de yirgine y 
Inimici vincula. 
Fraude Jude sedula^ 
Inimici vincula y 
Traditur per oscula. 
Occultato numine^ 
Inimici vincula y 
Post amara pocula^ 
Inimici vincula^ 
Per crucis patibula^ 
Nos redimit sanguine. 
Inimici vincula. 



Mittendus predicitur, 
Morte vite vincitur 
Et predictus mittitur^ 
Concipitur, 
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£t vescitur. 
Magnum conflilium 
Morte vite vincitur 

Et tollitur 

Et moritur. 
Mortis dominium. 
Deus homo nascitur, 
Morte vite vincitur 
Et propter nos traditur , 

Conspuitur^ 

Contenditur 
Et fit opprobrium. 
Morte vite vincitur, 
In cruce suspenditur , 
Morte vite vincitur, 
Sanguis aqua labitur^ 

Redimitur 

Et regitur 
Mundi flagicium. 
Morte vite vincitur, 
Consolemur igitur; 
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Morte vite vincitur, 
Surrezit non moritur; 

Absconditur 

Etcreditur 
Nostrum judicium ; 
Morte vite vincitur. 



Girca canit Michael 

Gaudia; 
Natus est rex Israel^ 

Eya ! eya ! 
Anni novi nova 

Gaudia^ 
In excelsis canitur 

Gloria; 
Terris pax indicitur 

Eya ! eya ! 
Nostra nobis redditur 

Patria^ 
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Inqua viyitur^ 

Eya ! eya ! 
Devitemus igitur 

Vicia, 
Per que virtus moritur, 

Eya ! eya ! 
Sua spargat castitas 

Lilia, 
Peperit virginitas y 

Eya ! eya ! 



sedes apostoiica, 
Gaude sedes Namietica ! 
In hac die dominica y 
Novum pastorem suscipe. 
Gaude sedes Namietica ! 
Novum pastorem suscipe. 
In hac die dominica y 
Gaude sedes Nannetica ! 
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Emitte nova cantica ^ 
Novos aplausus concipe , 
sedesapostolica^ 
Emitte nova cantica^ 
Gaude sedes Nannetica ! 
Servos tuos letifiica , 
Non aplaudantes corripe. 
Gaude sedes Nannetica ! 
Descende virtus celica 
Gaude sedes Nannetica ! 
Quod corruit edifica 
Sub isto novo principe. 
Gaude sedes Nannetica ! 



Deus pater filium^ 
natale gaudium ! 
Deus pater filium 
Proprium donavit. 
natale gaudium ! 
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Dominus regnavit. 
Habet vaticinium ; 
natale gaudium ! 
Habet vatidnium, 
Suum psalmus dedit. 
natale gaudium ! 
Abraham fidelium 
natale gaudium ! 
Abraham fidelium 
Pauper exaltavit. 
natale gaudium ! 
Ecce sicut lilium y 
natale gaudium ! 
Justus germinabit. 
natale gaudium ! 



Veni Sancte Spiritus 



* C«tte B^quence , rune des plus belles et des plus connnes de toules celles que nous 
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Et emitte celitus 
Tue lucis radium. 
Veni pater pauperum y 
Veni dator munerum y 
Veni lumen cordium. 
In labore requies , 
Inestutemperies, 
In fletu solacium. 
Consolator optime 
Dulcis hospes anime 
Dulce refrigerium. 
lux beatissima^ 
Reple cordis intima 
Tuorum fidelium. 
Sine tuo lumine *^ 
NichU est m homine 



a Mgu^s le moyen ftge, a k\k compos^ ao commencement du onti^me n^cle par Robert 
premier, roi de France. La notation musicale qoi Faccompagne dans notre manuscrit , 
^crite k deux parties et Stablie sur une port^e de cinq lignes , est un tr^int^ressant 
morceau de musique religieuse. 

' Gette variantc est importante . Dans tous les textes pabli6s , on lit numine. 
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Nichil est innoxium. 
Lava quod est sordidum , 
Riga quod est aridum , 
Sana quod est saucium. 
Flecte quod est rigidum y 
Fove quod est frigidum 
Rege quod est devium. 
Da tuis fidelibus 
In te confidentibus 
Sacrum septenarium * ; 
Da virtutis meritum , 
Da salutis exitum , 
Da perenne gaudium. Amen. 



Honorem virginis regine 



** 



' Les lept dons dn Saint-Esprit. 

" La mttsiqtte de cette hymne eftt igalement 6crite k deux parties ou en dtehant ct 
cntiferement notte aur porlte k qualre et cinq Mgnes. 
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Gaudeat cor hominis y 
In Deo sine fine. 
Summi splendor luminis y 
Spes glorie divine 
Munda sordea criminis 
Filiorum ruine. 
Stelle lux matutine y 
Virga Jesse ^ flos spine 
Mundifica y purifica 
Nostre feces sentine. 
Sanctifica, salvifica^ 
Mortis horam festive 
Et lubrica^ vivifica. 
Tu Deus unus trine 
Magnifica^ clarifica 
Nos y stole dono lune. 



Dominatrix omnium^ 
Deimater^ Maria^ 
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Nostrum delicium , 
Tu dulcis es et pia ; 
Tuum rogafilium^ 
Ut nosponat in via, 
Que ducit ad solium 
In quo manet sophia. 

Homolabilis^ 

Carofragilis, 

Et mutabilis 
Hoc ruit in tormento ; 

Virgo stabilis^ 

Inefabilis 

Et mirabilis ^ 
Hominis tu memento. 
Homo mobilis in nullo ^ 
Hominis tu memento , 
Homo mobilis in nullo 

Est momento. 
Caro facilis agitatur 

Cum vento ; 
Comparabilis penitens est 
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Argento. 

Penitencie 
Fructum faciamus^ 

Ut nos glorie 
Domum habeamus. 

! Mater gracie , 

Per te leticie 
Locum possideamus^ 

Angelorum patrie , 

Geli milicie. 
Nos benedicamus 

Domino. 



Resurrexit libere * 
Filius puerpere , 
Die tercia, eya ! 
Gaudeat Ecclesia 



Toates les proses qai Buivent jusqu^k lu fln du manuscrit sont sans notation musieale. 
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Nova colens solempua. 
NoB voleas redimere 
Ab infenii caicere , 
Dietercia^ eya! 
Gaudeat Ecclesia ! 
Festina jam edere y 
Judee gens misere ^ 
Die terda^ eya! 
Hunc vere resurgerc , 
Gaudeamus hodie^ 
Die tercia^ eya! 
Gaudeat Ecclesia ! 



Vivere <jui debuit 
Vita mori voluit. 



* n y a icl deax bymiiei que T^Ut du maunscrit ne permet pM de lire.' 
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De patre principio , 
Gaudeamus , eya ! 
Filius principium ; 

Gum gloria , 

Novum Pascha 
Predicat Ecclesia. 
Pacis tunc palacio , 
Gaudeamus , eya ! 
Mentis in solacium ;- 

Gum gloria , 

Novum Pascha 
Predicat Ecclesia. 
Pro mortis exilio, 
Gaudeamus , eya ! 
Venit in eidlium ; 

Gum gloria, 

Novum Pascha 
Predicat Ecclesia. 
Miserandi termini , 
Gaudeamus, eya ! 
Videns victor terminum; 
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Gum gloria^ 

Novum Pascha 
Predicat Ecdesia. 
Toga camis hominis 
Te verbum et dominum; 

Cumgloria^ 

Novum Pascha 
Predicat Ecclesia. 
Sic formator hominum y 
Gaudeamus ^ eya ! 
Se conformat homini ; 

Gum gloria^ 

Novum Pascha 
Predicat Ecclesia. 
Patrem parit filia^ 
Gaudeamus^ eya! 
Virgo parit filium ; 

Gum gloria y 

Novum Pascha 
Predicat Ecclesia. 
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Breves dies hominis, 

Mundi vita y 
Humane propaginis; 
Que sit vita cogita. 



Aliosquod doceo, 

Mundi vita^ 
Ipse docet in pileo ; 
Que sit vita cogita. 
Xristum ne exasperem, eya ! 
Pauper sequor pauperem ; 
Que sit vita cogita. 



Procedenti puero, eya ! 
Novus agnus es virginis 
In utere, gloria ! 

Deus homo. 
Factus est immortalis 
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Sine viri semine *, eya ! 
Natus est de virgine, gloria ! 

Deus-homo. 
Sine viri copula, eya ! 
Natus cum secula , gloria ! 

Deus-homo. 
Plene non obnoxia, eya ! 
Plene non obnoxium , gloria ! 

Deus-homo. 
Virgo viri nescia , eya ! 
Natum patris nescium , gloria ! 
Sit laus rcgi glorie , eya ! 

Le latin dans les mots brave rhonn^tet^. 

Ge ven de Boileou est encore plus applicable aux ^crivains du moyen ftge qu'aux 
auteurs de rantiquitd profane. De m^me que les artistes des Xll* et XIll* siteles expri- 
maient snr les monuments les id^ les plus pures et les plus ^lev^s du symbolisme 
catholique par des repr^sentations grossiferes et lassives , les prosatenrs et sortout les 
poetes latins de la m6me ^poque remplissaient les l^ndes et les vies des plus saints 
personnages de narrations inddcentes et chantaient les iouanges de la viei^ Marie en 
se servant dMmages et d*expres8ions impudiques. On ne saurait croire avec quelle 
l^g^ret^ les partisans exclusifs du moyen 6ge ont traiti , sous ce rapport , la grave 
question du choix des autenrs destin^s b rMucation. Ils semblent ignorer que si le pfere 
Jouvency a suffi poor mettre k la portie de la jeunesse les chefs-d^oeuvre en trop petit 
nombre que Tantiquit^ nous a transmis , il faudrait toute une acadimie de r^v^rends 
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Et pax regno GalUe , gloria ! 
Deus-homo. 



Passionis emuli *. 



pferes pour expurger la litt^rature du moyen 
extraits da grand recaeil d^hymnes de F.-J. 

324. Ad. B. V. Mariam. T. II. p. 6. 

Pudoris incognitas 

In te nitor, 
Gujua nulltts coitus 

Est cognitor. 

363. De ANNVIfTIATIONE. T. II. p. 56. 

Parem pariens ignorat 
Et , quam homo nen deflerat , 
Non torquetur, nec laborat , 
Quando parit filiam. 

384. De S. MariA. T. II. p. 78. 

Operante spiritu 
Sine viri coitu 
Genitrix est facta. 



iige. Noas ne citerons qae quelques vers 
Mone. 

345. De AmiUNTlATlONE. T. II. p. 34. 

Felix ista puerpera , 
Evae lege Uberrima , 
Goncipit sine eoita , 
Emisit sine gemitu. 

370. De V. Maria. T. II. p. 63. 

Mira rei noritas 
Nvtfsia impraegnatttr, 
Mira dei caritas 
Dens incamatur. 

405. DE ViSITATIONE MARIA. T. II. 
p. 445. 

Gnjus sacrata viscera 
GobU invisit gratia , 
Vt esset Yirgo gravida 
Thori virilifl nescia. 



De pareils textes , que nons pourrions multiplier li rinfini , expKquent parfaitement 
les travaux de Santeuil , surtout dans le XVII* si6cle , lorsque presqae toute» les reli- 
gieases des grandes communaut^s et les fiemmes du monde qui se piqnaient de d^votion 
entendaient passablement la langue latine. 

On ae peut lire celte hymne , tant le mauuscrit a souffert dans cet endroit. 
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E mundo a scandalis , 
Ne nobis ut achephalis 
Quonun libertas tenitur ; 
Rome dormitat oculis 
Gum sacerdos et populus , 
Jugo servili premitur. 
Ve ([uorum votis alitur 
Et pinguescit exactio , 
A quibus nulli parcitur *. 



Gulpe purgator veteris 
Xristus redit ab inferis ; 
Quos filii redemit passio 
Letificat nos resurrectio ! 



' Ces neuf ven , qui ae trouTent li singulibremeut ptacAs au milieu de ces liymnes de 
r^jottissance en rhonneur de la r^arrection du Chriat , sont empreints d'un sentiment 
d'amertume et d'indignation qui donne une bien triste id^e de T^poque qui les inspira 
k lenr auteur. 
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Auctor humani generis 
Xristus revertitur ; 
In proprio pepercit fllio. 
Letificat nos resurrectio ! 
Qui crucem tulit humeris 
Xristus revertitur ; 
Nos sanguine mundavit proprio 

Prostituro rege sceleris. 
Letificat nos resurrectio ! 

Xristus revertitur; 

Nos a mortis solvit imperio. 

Letificat nos resurrectio ! 

Egencium prandium miseris 

Xristus revertitur. 



Vineam meam plantavi 
Victor de preho , 
Leti torcular solus calcavi 
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Vineti , non redit fructum 

Quem speravi ; 
Indumentum sanguine meum 

Inquinavi , 
Facituram meam amavi^ 

Gum gloria ! 
Ego curvavi , 
Ego peccavi. 

Gum gloria ! 
Mundi mala portavi^ 
Unda mei sanguinis 

Gulpas lavi^ 

Gum gloria ! 
Acetum ego gustavi 

Gum gloria ! 
Ego vite proprium 

Mundo propinavi. 
In flagella non recausavi , 

Gum gloria! 
Ego sponte subii , 
Gruceque expavi, 
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In qua cruce corpu8 expiavi , 
Gum gloria! 
In tercia die^ renovavi 
Judicium. 



FINIS. 
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